

  

    Couverture




    [image: Cover]

  




  

    4e de couverture




    [image: BackCover]

  




Copyright




     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


    Éditions Favre SA


    29, rue de Bourg


    CH – 1002 Lausanne


    Tél. : + 41 21 312 17 17


    Fax : + 41 21 320 50 59


    lausanne@editionsfavre.com


    Adresse à Paris


    7, rue des Canettes


    F – 75006 Paris


    Dépôt légal en Suisse en juillet 2018.


    Tous droits réservés pour tous pays. Toute reproduction, même partielle, 
par tous procédés, y compris la photocopie, est interdite.


    Photo de couverture : 123rf.com/dolgachov


    Montage : EdiPlus sàrl


    ISBN : 978-2-8289-1995-5


    © 2018, Éditions Favre SA, Lausanne


    Les Éditions Favre bénéficient d’un soutien structurel 
de l’Office fédéral de la culture pour les années 2016-2020.




Titre




     


     


    Jean-Claude Richoz


     


     


     


     


     


    Prévenir et gérer l’indiscipline
dans les classes primaires
et secondaires


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     


     




[image: ]




Sommaire






  Préface








  Chapitre 1 : Trois principales sources de difficultés






  1.1 Les bavardages, le bruit et l’agitation






  1.2 La passivité, l’inattention et la dissipation






  1.3 Des enfants très perturbateurs








  Chapitre 2 : Établir un cadre de travail






  2.1 Réussir à poser le cadre en début d’année






  2.2 Construire ou non les règles avec les élèves






  2.3 Fonctions des règles






  2.4 Règles essentielles pour l’enseignement






  2.5 Les règles d’or






  2.6 Assumer d’exercer une relation d’autorité






  2.7 La réunion de rentrée scolaire avec les parents








  Chapitre 3 : Adapter la relation d’autorité à l’âge des élèves






  3.1 Trois phases principales dans l’apprentissage des règles






  3.2 La petite enfance : l’âge du permis et du défendu






  3.3 L’enfance : l’âge de la morale hétéronome






  3.4 La préadolescence : transition vers une morale autonome






  3.5 L’adolescence : l’âge de la quête de l’identité






  3.6 Processus en jeu dans les relations avec les enseignants






  3.7 L’apprentissage de l’autonomie morale






  3.8 Fondements de la relation d’identification








  Chapitre 4 : Instaurer des rituels




  4.1. Le rituel d’accueil à la porte






  4.2 Le rituel de début du travail






  4.3 L’exercice du huit couché






  4.4 La lecture individuelle silencieuse






  4.5 Le coloriage de mandalas






  4.6 Calme et attentif comme une grenouille






  4.7 Rituels et comptines pour les classes enfantines








  Chapitre 5 : Encourager et récompenser les élèves




  5.1 La force de l’encouragement






  5.2 Le circuit neuronal de la récompense






  5.3 Mise en place d’un système de récompenses








  Chapitre 6 : L’art de sanctionner




  6.1 La nécessité de sanctionner






  6.2 Sanctionner et non punir






  6.3 Des sanctions légères, moyennes et lourdes






  6.4 L’art de sanctionner






  6.5 Des structures d’accueil d’urgence






  6.6 Sanctions administratives et mesures spéciales








  Chapitre 7 : Des recadrages individuels




  7.1 Des constats récurrents






  7.2 Un changement nécessaire de perspective






  7.3 L’observation de l’enfant






  7.4 L’intervention de recadrage






  7.5 Impliquer les parents de l’enfant






  7.6 Bilan et éventuelle consultation de spécialistes






  7.7 Évaluation et suivi des situations






  7.8 Exemples de réussite








  Chapitre 8 : Des recadrages de classes




  8.1 Un travail d’équipe






  8.2 L’intervention de recadrage






  8.3 Exemples de recadrages de classes réussis






  8.4 Réussites partielles et échecs








  Chapitre 9 : Des activités pour soigner la relation




  9.1 Raconter ou lire des histoires en classe






  9.2 La méthode de médiation culturelle de Boimare






  9.3 Le jeu de la pluie






  9.4 Le jeu du miroir






  9.5 Des rondes et des danses traditionnelles






  9.6 La réactivation de poésies et de chants






  9.7 Chanter en langues étrangères








  Chapitre 10 : Développer sa présence en classe




  10.1 Définition et aspects de la présence






  10.2 La détermination à s’imposer






  10.3 Verticalité et enracinement






  10.4 Le regard






  10.5 L’art de la parole






  10.6 L’art du silence






  10.7 La gestuelle






  10.8 L’occupation de l’espace






  10.9 La conscience de la classe






  10.10 La présence à soi et à l’autre








  Chapitre 11 : Prendre des mesures didactiques




  11.1 Bien commencer les leçons






  11.2 Donner des consignes de façon claire et structurée






  11.3 Introduire des pauses évocatives dans les leçons






  11.4 Éviter la méthode questions-réponses






  11.5 Une gestion structurée et explicite des leçons d’exercices






  11.6 En finir avec l’usage abusif du travail sur fiches








  Chapitre 12 : Travailler sur soi pour enseigner




  12.1 Anticiper les situations critiques






  12.2 Gestion des comportements d’insolence






  12.3 Gestion des grossièretés et des insultes






  12.4 Gestion des refus






  12.5 Nommer l’irrespect






  12.6 Témoigner du respect aux élèves






  12.7 Changer de regard et ouvrir son cœur






  12.8 Se ressourcer






  12.9 La nécessité d’un travail plus profond sur soi-même








  Postface






  Références des ouvrages cités






  Annexe






    Préface






    Cet ouvrage est une version nouvelle, entièrement refondue et actualisée, de Gestion de classes et d’élèves difficiles, publié en 2009. Quand j’ai appris que la cinquième édition était bientôt épuisée, j’ai assez rapidement écarté l’idée de sortir une sixième édition de ce livre écrit il y a déjà dix ans. Mais je ne pouvais pas non plus me résoudre à en rester là, vu les innombrables messages d’enseignants reçus durant toutes ces années me disant que ce livre les a beaucoup aidés à rétablir un cadre de travail dans leur classe, et même qu’il a « sauvé la vie » de certains. J’ai donc décidé de me remettre à l’ouvrage et d’en réécrire une version nouvelle, plus condensée et essentiellement pratique.


    Ce nouveau livre est destiné en priorité aux enseignants sur le terrain. Pour qu’il soit moins long que le précédent, j’ai supprimé les références et aspects théoriques superflus et limité le nombre d’exemples. Pour la clarté de la présentation écrite, j’ai choisi de consacrer un chapitre à chacun des aspects essentiels. Il faut toutefois garder à l’esprit qu’il est nécessaire de mener plusieurs démarches en parallèle pour réussir à résoudre des difficultés dans une classe. Chaque chapitre étant rédigé comme un tout abordable isolément, le lecteur a la possibilité de suivre le parcours proposé ou de commencer sa lecture là où bon lui semble.


    Pour marquer la rupture par rapport au livre de 2009, l’ouvrage porte un nouveau titre, qui est celui des cours que j’ai donnés un peu partout en Suisse romande ces dernières années et qui m’occupent encore partiellement. Son contenu doit beaucoup à la collaboration avec les enseignants ayant participé à ces cours et que j’ai accompagnés dans le recadrage de leurs classes. Je les en remercie sincèrement. Son but est de faire connaître à d’autres collègues les démarches et moyens pratiques que nous avons mis au point et qui peuvent les aider à résoudre des difficultés semblables.


    L’expérience que nous avons acquise ensemble montre que si une équipe d’enseignants convaincue et déterminée met en œuvre les outils et les conseils présentés dans cet ouvrage, elle peut parvenir en un ou deux mois à rétablir un bon climat de travail dans une classe qui dysfonctionne, aussi bien au niveau du collège secondaire que du gymnase. Si une enseignante d’une classe primaire entreprend avec la même détermination de recadrer des enfants perturbateurs, elle peut également arriver, même si elle est toute seule, à les faire changer de comportement et cesser d’entraver son travail. Quelques exemples de ces réussites sont présentés dans les chapitres 7 et 8 de l’ouvrage.


    Depuis 2009, j’observe que la situation sur le front de l’indiscipline dans les écoles ne s’est globalement pas améliorée, mais malheureusement encore aggravée. Face à cette dégradation des conditions d’enseignement, j’encourage plus que jamais les enseignants à réagir avant que le phénomène ne prenne encore plus d’ampleur. J’estime qu’il faut en particulier lutter contre l’indiscipline dans les classes enfantines et primaires, car l’action y est encore facile à mener et constitue la meilleure prévention pour éviter une aggravation des situations au degré secondaire.


    Quand les enseignants s’entraident et collaborent étroitement avec la direction pour recadrer une classe ou des élèves, les situations redeviennent normales dans la très grande majorité des cas. La réussite n’est pas toujours assurée, mais elle se trouve la plupart du temps au rendez-vous. Elle est avant tout une question de conviction, de détermination et finalement de courage à s’affirmer et à s’imposer devant les élèves. Elle nécessite un peu d’entraînement pour parvenir à bien poser le cadre de travail, à mener des recadrages, à développer une plus grande présence et maîtrise de soi, à soigner la relation affective avec les élèves. Mais ce sont des compétences qui s’acquièrent vite. J’espère que ce nouvel ouvrage encouragera et aidera toutes celles et tous ceux qui sont confrontés à des difficultés à les résoudre et qu’ils retrouveront ainsi l’envie et la passion d’enseigner.




    Lausanne, juin 2018




Chapitre i




    Trois principales sources
de difficultés




    Depuis plusieurs années, l’indiscipline se répand comme un fléau dans les écoles et à tous les degrés de la scolarité. Les enseignants1 se plaignent de plus en plus de classes et d’élèves difficiles à gérer qui perturbent leur travail et les empêchent d’exercer correctement leur métier. Une classe est difficile à gérer quand l’enseignant ne peut plus enseigner comme il le souhaiterait et que la majorité des élèves ne peut plus se concentrer et travailler dans le calme à cause de perturbations diverses.


    Cet ouvrage n’a pas pour but d’analyser dans le détail et d’expliquer le phénomène de l’indiscipline, mais de présenter des moyens et des conseils pour prévenir et résoudre les problèmes2. Mais avant de proposer des solutions, il est important de mettre le doigt sur les principales difficultés que doivent affronter les enseignants.




    1.1 Les bavardages, le bruit et l’agitation




    Dans sa forme la plus légère, mais très pénible à supporter, l’indiscipline se traduit tout d’abord par les incessants bavardages qui sévissent dans tous les degrés de la scolarité. Dans certaines classes, les bavardages entre élèves ne cessent quasiment jamais, des élèves parlent en même temps que l’enseignant, même pendant qu’il donne des consignes ou des explications importantes et lui redemandent juste après de répéter ce qu’il vient de dire. Des élèves s’interpellent d’un bout à l’autre de la classe bruyamment, cherchent à attirer l’attention de leurs camarades et à les faire rire. Le bruit ambiant est encore amplifié par les bruitages produits intentionnellement, l’agitation motrice de certains qui ne tiennent pas en place, les bruits de chaises, de crayons et de règles, le brouhaha dû aux déplacements, et évidemment par l’enseignant lui-même qui doit hausser le ton pour se faire entendre. À cause du bruit continuel, les enseignants n’arrivent plus à enseigner correctement, se fatiguent et les élèves qui le souhaiteraient ne peuvent pas se concentrer pour travailler. Ce bruit ne résulte pas d’un chahut organisé, mais révèle simplement la difficulté à obtenir aujourd’hui une atmosphère d’écoute et de silence propice au travail.


    Pour montrer quelles peuvent être très concrètement les difficultés d’un enseignant à obtenir le silence et à gérer les bavardages, voici deux observations effectuées pendant deux cours dans des classes secondaires3.




  




    Tableau 1


    Observation effectuée durant un cours de mathématiques en 10e Harmos4 (élèves de 13-14 ans)






    

      

        

        

      

      

        

          	

            10 h 12


          

          	

            Entrée en classe.


          

        


        

          	

            10 h 14


          

          	

            Bonjour. L’enseignant présente l’observateur.


          

        


        

          	

            10 h 15


          

          	

            Début de leçon.


          

        


        

          	

            10 h 16


          

          	

            Correction des devoirs. « J’aimerais corriger ça dans le silence. »


          

        


        

          	

            10 h 17


          

          	

            Interroge individuellement les élèves. « Du calme ! »


          

        


        

          	

            10 h 18


          

          	

            « S’il vous plaît, je veux du silence ! »


          

        


        

          	

            10 h 20


          

          	

            « Hé ! Du calme ! »


          

        


        

          	

            10 h 22


          

          	

            Demande à un élève d’expliquer sa réponse. « Silence les autres ! »


          

        


        

          	

            10 h 24


          

          	

            « J’aimerais le silence complet ! »


          

        


        

          	

            10 h 25


          

          	

            « Hé silence ! J’entends pas ce que me dit Philippe. »


          

        


        

          	

            10 h 26


          

          	

            « Sylvain c’est la dernière fois que tu te retournes ! »


          

        


        

          	

            10 h 28


          

          	

            « Sylvain, tu t’assieds correctement ! »


          

        


        

          	

            10 h 29


          

          	

            « Encore des questions ? » Pas de question d’élèves.


          

        


        

          	

            10 h 30


          

          	

            Exercice au tableau noir : trouver l’aire d’un triangle équilatéral dont le côté mesure 8 cm. Exercice à effectuer seul et en silence.


          

        


        

          	

            10 h 32


          

          	

            « J’aimerais le silence complet, vous avez un exercice à faire ! »


          

        


        

          	

            10 h 32


          

          	

            Olivier parle. « J’ai demandé le silence complet ! Je crois que certains n’ont pas compris ! »


          

        


        

          	

            10 h 34


          

          	

            « Olivier ! Tu te tais, s’il te plaît ! »


          

        


        

          	

            10 h 35


          

          	

            Passe dans les rangs et aide individuellement.


          

        


        

          	

            10 h 36


          

          	

            « Il y a toujours trop de bruit ! »


          

        


        

          	

            10 h 36


          

          	

            Plusieurs élèves bavardent et ne travaillent pas.


          

        


        

          	

            10 h 40


          

          	

            « Sylvain, apporte-moi ton carnet ! »


          

        


        

          	

            10 h 45


          

          	

            Correction de l’exercice.


          

        


        

          	

            10 h 48


          

          	

            « Des questions là-dessus ? »


          

        


        

          	

            10 h 49


          

          	

            Consignes : effectuer la suite des exercices sur les aires.


          

        


        

          	

            10 h 50


          

          	

            Passe dans les rangs. « Vous vous calmez, il y a trop de bruit ! »


          

        


        

          	

            10 h 51


          

          	

            « Hé ! Il y a beaucoup trop de bruit ! »


          

        


        

          	

            10 h 53


          

          	

            Plusieurs élèves ne travaillent pas et bavardent. « Il y a trop de bruit ! »


          

        


        

          	

            10 h 55


          

          	

            Sonnerie. Les élèves rangent et se lèvent.


          

        


      

    




 




    Tableau 2


    Observation effectuée durant un cours d’économie en 11e Harmos (élèves de 14-15 ans)






    

      

       

        

      

      

        

          	

            8 h 35


          

          	

            Début de la leçon. Programme.


          

        


        

          	

            8 h 36


          

          	

            Explication du travail à faire sur la fiche et consignes.


          

        


        

          	

            8 h 37


          

          	

            « J’aimerais un peu d’attention, s’il vous plaît ». Plusieurs élèves bavardent.


          

        


        

          	

            8 h 39


          

          	

            « Voilà, j’aimerais que vous vous taisiez et que vous vous mettiez au travail.


          

        


        

          	

            8 h 41


          

          	

            « Céline et Laurent, pour la dernière fois, vous vous taisez ! »


          

        


        

          	

            8 h 43


          

          	

            Céline : « On fait quoi, monsieur ? ». L’enseignant répète les consignes.


            « Il faudrait que tout le monde arrive au bout de la fiche. »


          

        


        

          	

            8 h 47


          

          	

            « Est-ce que vous pourriez vous taire et vous mettre au travail ? Merci ! »


          

        


        

          	

            8 h 48


          

          	

            Demande à Céline de se déplacer au premier pupitre. Elle y va en rouspétant.


          

        


        

          	

            9 h 00


          

          	

            « Patrick, pour la dernière fois, je te dis de te taire ! »


          

        


        

          	

            9 h 02


          

          	

            « Manu, tu as fini ton cirque ? »


          

        


        

          	

            9 h 03


          

          	

            « J’aimerais que vous vous dépêchiez un peu, on va corriger. »


          

        


        

          	

            9 h 05


          

          	

            Céline est tournée et discute avec des camarades du fond de la classe.


            L’enseignant lui demande son carnet et lui dit de passer le voir à la fin de l’heure.


            Céline proteste et finit par donner son carnet.


          

        


        

          	

            9 h 07


          

          	

            Début de la correction. Questionne individuellement.


            Notation des réponses au rétroprojecteur.


          

        


        

          	

            9 h 10


          

          	

            « Natacha, j’aimerais que tu suives un peu. »


          

        


        

          	

            9 h 11


          

          	

            « Est-ce que vous pourriez par politesse écouter la question de votre camarade ? »


          

        


        

          	

            9 h 13


          

          	

            « Laurent, tu passes me voir à la fin de la leçon. »


          

        


        

          	

            9 h 15


          

          	

            « Patrick, tu viendras aussi me voir à la fin de la leçon. »


          

        


        

          	

            9 h 15


          

          	

            Patrick proteste : « Mais, monsieur, j’ai rien fait ! … »


          

        


        

          	

            9 h 16


          

          	

            Fin de la correction.


          

        


        

          	

            9 h 17


          

          	

            Lecture, livre p. 126 : « Les Obligations du travailleur ».


          

        


        

          	

            9 h 18


          

          	

            « Hé ! Oh ! Ce n’est pas encore la fin de l’heure. »


          

        


        

          	

            9 h 20


          

          	

            « Autres obligations de l’employeur. » Devoirs pour la prochaine fois.


          

        


        

          	

            9 h 20


          

          	

            « Merci ! Bonne fin de journée ! »


          

        


      

    






    Les deux exemples ci-dessus illustrent bien les perturbations que les enseignants rencontrent au quotidien et ce qui fait qu’une classe devient progressivement difficile à gérer. Dans les deux situations, on ne constate pas de comportements d’indiscipline vraiment graves, tels que violences, injures, insolences ou autres. À peine l’une ou l’autre petite contestation. Les difficultés proviennent essentiellement de problèmes mineurs qui se produisent de plus en plus fréquemment, parce que l’enseignant ne réussit pas ou ne juge pas utile de les cadrer en faisant respecter des règles claires. Avec le temps, la fréquence d’apparition de ces problèmes mineurs augmente, les difficultés se multiplient et neutralisent peu à peu l’activité de l’enseignant, qui ne parvient plus à obtenir dans la classe un niveau de bruit suffisamment bas pour pouvoir travailler.




    Si l’on considère l’ensemble des facteurs qui conduisent à rendre certaines classes difficiles à gérer, l’élément le plus déterminant est toujours qu’une escalade se produit dans la manifestation de problèmes mineurs, que l’enseignant n’arrive progressivement plus à contenir. Pour Archambault et Chouinard, c’est cette escalade de problèmes mineurs qui explique pour une bonne part pourquoi certaines classes deviennent au bout de quelques mois très difficiles à gérer et pourquoi l’enseignant s’épuise (Archambault & Chouinard, 2003, p. 246)5.




    1.2 La passivité, l’inattention et la dissipation




    La passivité est un deuxième élément essentiel dont parlent les enseignants quand ils se plaignent d’indiscipline et de situations difficiles. Elle se manifeste par l’absentéisme et les retards, les oublis de matériel, les devoirs non faits, par le peu d’intérêt des élèves pour les apprentissages, leur lenteur à se mettre au travail, leur difficulté à se concentrer et à faire des efforts. Dans certaines classes de préadolescents et d’adolescents, la passivité prend depuis quelque temps une forme plus grave qui se traduit par une inattention généralisée, des élèves qui contestent les directives des enseignants, refusent ouvertement de travailler, qui provoquent, insultent et même parfois menacent les enseignants. Récemment par exemple, le journal Le Temps consacrait un article de deux pages au cas d’une classe secondaire genevoise qui a dû être momentanément dissoute par la direction de l’établissement, car le niveau d’indiscipline était devenu intolérable pour les enseignants6. Enseigner dans ces conditions est infernal et devient parfois carrément impossible.


    La passivité, l’inattention, la dissipation sont le résultat d’un changement intérieur chez les élèves. Les enseignants constatent qu’un bon nombre d’entre eux ont réellement de la peine à être attentifs, à se concentrer, à se plonger dans leurs tâches, à réfléchir rigoureusement, à produire un effort intellectuel prolongé. Il leur est également pénible d’attendre, de différer la réalisation de leurs désirs, de supporter l’anxiété et la frustration qu’implique toute situation d’apprentissage.


    Les élèves actuels possèdent certes des compétences que n’avaient pas leurs prédécesseurs. Ils ont l’art d’effectuer plusieurs activités en même temps, notamment d’être très actifs sur les réseaux sociaux tout en faisant en parallèle leurs devoirs. Ce fonctionnement multitâche apparaît à première vue extraordinaire, mais il se paie. Il génère du stress, occasionne une fatigue physique et mentale du fait de la surcharge d’informations pour le cerveau, mais surtout développe l’habitude de passer sans cesse d’une tâche à l’autre, de se désintéresser ou même d’éviter progressivement les activités nécessitant une grande concentration ou un important effort. Les nouveaux outils de communication constituent également une source importante de distraction. Suivant les nouvelles, les messages que les élèves reçoivent sur leur smartphone ont un impact important sur leurs émotions et les poussent très facilement à décrocher de ce qu’ils sont en train de faire sur le plan scolaire.


    1.3 Des enfants très perturbateurs




    Une troisième source importante de difficultés est celle que l’on trouve de plus en plus souvent dans les classes enfantines et primaires, tout au début de la scolarité. Dès les premiers jours de l’année scolaire, les enseignants sont confrontés à un petit nombre d’enfants qui dérangent gravement le travail de leur classe par des comportements extrêmement perturbateurs. Le plus souvent, il s’agit d’enfants qui ne supportent pas la frustration et qui refusent toute autorité, parfois d’enfants agités ou hyperactifs, plus rarement d’enfants qui souffrent de troubles du comportement ou de problèmes liés à leur situation familiale.


    Le comportement d’un enfant devient perturbateur quand il demande tellement d’attention et d’énergie que l’enseignant ne parvient plus à enseigner et à s’occuper du reste de la classe. Parfois, il suffit qu’un seul enfant ne respecte pas les règles, attire constamment l’attention, dérange les autres pour qu’une classe entière soit prise en otage, que l’enseignant ne puisse plus enseigner et que tous les élèves qui voudraient travailler soient empêchés de le faire. On peut rencontrer des élèves très difficiles à gérer dans toutes les classes, mais ils sont nettement plus nombreux dans les premières années de la scolarité. Voici par exemple les problèmes que posaient les cinq jeunes enfants suivants, décrits par les enseignantes concernées7.




    Exemple 1 : Miguel (4 ans, 1re Harmos)




    Dès le premier jour de l’année scolaire, le comportement de Miguel s’est révélé extrêmement difficile à gérer dans ma classe. Il refusait toutes les règles, ne voulait pas enlever ses chaussures, ne venait pas s’asseoir sur le tapis pour les moments en collectif, ne voulait même pas s’asseoir à sa table. Si j’insistais pour qu’il participe à une activité individuelle ou collective, il se mettait à crier et allait se cacher au fond de la classe sous une grande table ou partait même dans les couloirs du bâtiment, ce qui m’a obligée à plus d’une reprise à fermer la porte de la salle à clé. À la fin des matinées, dès qu’il entendait la sonnerie, il filait, prenait ses affaires au vestiaire et courait vers sa maman pieds nus. Il ne voulait pas laisser son sac de gym à l’école, ne voulait pas qu’on l’habille, n’aimait pas le contact physique. Immédiatement, il se raidissait et s’échappait. Il poussait également des cris d’animaux à longueur de journée, ce qui crispait et fatiguait tout le monde. Lorsque je voulais m’approcher pour le calmer, il renversait les chaises, les jeux et s’enfuyait sous la table du fond, d’où je ne parvenais pas à le déloger. Il se montrait violent, tapait les autres enfants, leur lançait des plots ou des objets en plastique, les poussait et leur arrachait les jouets qu’il désirait. Les enfants en avaient peur et ne supportaient plus ses cris et ses comportements. Lorsque j’arrivais parfois à l’attraper, Miguel criait très fort, me frappait, me pinçait les bras au point de me laisser des marques, me donnait des gifles ou me tirait les cheveux. Il était intenable. Ces batailles physiques et verbales avec lui étaient exténuantes. Après un mois, j’étais complètement épuisée et je ne voyais pas comment j’allais tenir durant la suite de l’année. Je n’arrivais pas à le cadrer et il m’empêchait de m’occuper correctement des autres enfants.




    Exemple 2 : Julie (5 ans, 1re Harmos)




    Julie est une petite fille qui peut être très agréable et qui semble avoir de bonnes capacités sur le plan scolaire. Mais elle a commencé à manifester dès le début de l’année un comportement difficile en classe, en ayant beaucoup de peine à respecter les règles et en se montrant agressive et même violente envers ses camarades. Elle bouge et parle beaucoup et cherche tout le temps à mettre le cadre et les limites à l’épreuve. Lors des moments collectifs, elle n’écoute pas et n’attend pas son tour pour parler. Elle interrompt très souvent la personne qui a la parole et se manifeste par des bruits ou des cris. Et quand ce n’est pas sonore, elle se vautre par terre ou tape un camarade. Pendant les activités, elle s’oppose généralement à toute demande venant des adultes ou des enfants. Elle dit non et tente par diverses stratégies de ne pas être obligée de faire le travail exigé. Si, après avoir résisté, elle doit céder, elle effectue son travail, mais finit par le saboter. Il lui arrive également d’aller déranger les autres enfants. Par son comportement, elle empêche les autres de travailler et devient le bouc émissaire de la classe. Elle cherche aussi à entraîner d’autres enfants avec elle et à s’en faire des alliés pour faire des bêtises. Sa relation avec les autres est houleuse. Tantôt elle adore ses camarades, leur fait des câlins et leur offre des dessins, tantôt elle manifeste beaucoup de violence verbale et physique. Julie semble éprouver une tension tellement énorme qu’il lui arrive par moments de ne pas maîtriser ses gestes, ce qui la met en danger, ainsi que les autres élèves. Elle a par exemple poinçonné un camarade, « parce que je n’avais pas envie qu’il me cause » ou jeté de la peinture sur le visage d’un autre « parce qu’il n’avait pas à venir vers moi ».




    Exemple 3 : Loïc (6 ans, 3e Harmos)




    Loïc est arrivé dans notre école au mois de juin, en provenance d’un autre établissement. Alors qu’il avait l’âge d’entrer en deuxième classe enfantine, sa mère a demandé qu’il soit placé en 3e Harmos, car c’était selon elle un enfant qui risquait de s’ennuyer et de perturber la classe s’il devait rester en enfantine. Étant donné l’insistance de la maman. Loïc a donc commencé la nouvelle année scolaire dans ma classe de troisième primaire à la fin août. Dès les premiers jours, j’ai constaté qu’il avait un comportement très problématique. Son attention était très limitée, il n’écoutait pas, courait partout dans la classe, tapait sur sa table avec sa règle pendant que je parlais, faisait des bruitages, frappait les autres enfants, se laissait tomber volontairement de sa chaise, enfilait ses ciseaux dans sa bouche, découpait ses vêtements, etc. Je n’arrivais pas à gérer son comportement et me sentait poussée à bout en permanence. Sur le plan scolaire, son écriture était grosse et illisible, il coloriait en dépassant les lignes et avec une seule couleur, un peu comme un enfant de 3-4 ans.


    À la mi-septembre, j’ai demandé un entretien à la maman, car je voulais parler des règles à respecter en classe. Loïc était présent durant notre entrevue et j’ai pu constater que sa maman avait très peu d’autorité sur son fils et qu’il n’en faisait qu’à sa tête. J’ai exposé mes différents soucis (écriture, coloriage, manque de respect des règles, difficultés à se plier à l’autorité, etc.). Elle m’a répondu que « son fils était un enfant à haut potentiel et que c’était normal, car 75 % des enfants HP ont une écriture illisible et un mauvais niveau de coloriage jusqu’à l’âge de dix ou onze ans ». Elle a aussi affirmé qu’à la maison c’était un enfant exemplaire et respectueux, ce que j’ai eu beaucoup de peine à croire vu le peu d’autorité qu’elle avait manifestement sur son fils. Durant tout l’entretien, Loïc faisait ostensiblement du bruit, ne voulait pas s’exprimer sur sa façon d’être en classe et perturbait notre échange. J’ai dit à la maman que je n’allais dès ce jour plus accepter les devoirs non faits et le sanctionner. Elle était d’accord avec moi et m’a promis de mieux suivre son fils et de me soutenir.




    Les jours suivants le comportement de Loïc ne changea absolument pas. Dès son arrivée en classe, je me demandais ce qu’il allait bien pouvoir inventer. Il dérangeait les autres, les tapait et détruisait leurs jeux à coups de pied. Mon énergie se concentrait presque entièrement sur lui et je n’avais plus la patience ni le temps de m’occuper des autres élèves. L’ambiance de classe était de plus en plus perturbée. Loïc me mentait, essayait de me manipuler, refusait de faire son travail et ses évaluations. J’ai tout essayé. Je l’ai sanctionné, mis derrière la porte, privé de gym ou de récréation, envoyé chez les collègues, privé de jeux, etc. J’ai aussi essayé de discuter avec lui, de ne pas élever la voix, mais rien ne faisait effet. Au début octobre, j’ai signalé à la direction que je n’arrivais pas à cadrer cet élève et qu’il m’épuisait.




    Exemple 4 : Manuel (7 ans, 3e Harmos)




    Manuel est l’un des deux élèves dont le comportement pose le plus de problèmes dans la classe que nous conduisons en duo. Il est fils unique et vit avec sa mère et son beau-père. La journée, il passe beaucoup de temps avec sa maman de jour qui est assez âgée et qui le couve un peu comme une grand-maman. En classe, Manuel se montre incapable de faire un travail seul, ne capte pas le sens des consignes données, ne se met au travail que si on est à côté de lui, bouge sans cesse sur sa chaise, se tourne et se lève, donne les réponses à haute voix sans demander la parole, fait des bruits avec sa bouche, dérange ses voisins, chatouille ou pique avec un crayon les enfants qui passent à proximité, se donne en spectacle, salit sa table en bricolant. Il fait preuve d’impulsivité, a de la peine à se concentrer et donne une impression d’enfant hyperactif. Il se frappe lui-même en disant : « T’es trop bête, trop idiot. » Du point de vue scolaire, Manuel a de bonnes bases, mais il se montre incapable d’utiliser ses compétences pour mener à bien un travail. Il recherche constamment l’approbation, vient faire des câlins aux maîtresses et offre des dessins. On entend aussi beaucoup de plaintes des autres enfants de la classe. Manuel ne sait pas comment s’y prendre pour se faire des amis et il dit qu’il n’aime pas les filles. Il entre souvent en contact en sautant sur le copain par-derrière ou en donnant des coups de pied, mais il dit qu’il n’a pas l’intention de leur faire mal. Pourtant, il se comporte réellement de manière agressive et brutale avec ses camarades.




    Exemple 5 : Antoine (8 ans, 4e Harmos)




    Antoine est un élève au comportement extrêmement perturbateur, qui refuse toute autorité et fait des crises en piquant d’énormes colères. En classe, il ne peut rester assis plus de deux à trois minutes. Il est très dissipé, se balance, se met à genoux et à l’envers sur sa chaise, se lève, se déplace pour aller discuter avec un camarade, « fait le chien » en aboyant et en faisant semblant de mordre. Il rit nerveusement et embête très souvent sa voisine de table. Pendant les moments de travail individuel, il ne travaille pas et gigote sur sa chaise. Si je lui en fais la remarque, il me soutient ferme et fort qu’il travaille. Lorsque ses camarades qui ont fini sortent en récréation, il se met alors au travail, mais il n’arrive pas à rattraper son retard et je dois le prendre aux appuis. En situation de travail collectif ou en petits groupes, il sème également la zizanie, lance les dés du jeu de maths en l’air, mélange les cartes à jouer qui sont bien rangées et organisées, rit de ses bêtises. Il n’est jamais d’accord avec ses camarades quand ils jouent à trois ou à quatre. S’il ne réussit pas à être le gagnant, il crie à l’injustice. Si l’on chante, il ne chante pas et rigole. Il observe les autres en riant et en les embêtant. Il effectue les gestes à mimer de manière très exagérée afin d’attirer l’attention sur lui. Si je lui demande de sortir pour aller se calmer au vestiaire et de revenir lorsqu’il se sent apte à reprendre son travail, il refuse sec et sonnant. Si je le prends par le bras pour l’emmener, il se débat, s’accroche à sa chaise ou sa table qu’il traîne avec lui. Dans ces moments, il devient raide comme une barre de métal et crie : « T’as pas le droit de me toucher ! » Sur le plan purement scolaire, il obtient de bons résultats en maths et en orthographe, mais étant donné son attitude, il lui faut presque le double du temps accordé aux autres pour terminer son travail. Si quelqu’un est à côté de lui, il soigne son écriture qui peut alors devenir jolie et régulière, sinon il écrit n’importe comment.


    Ces cinq exemples n’ont rien d’exceptionnel. Ils montrent bien à quels comportements les enseignants sont confrontés dans les petites classes. Certaines situations peuvent même être encore bien plus problématiques, en particulier celles impliquant des élèves souffrant de troubles du comportement avec déficit d’attention et hyperactivité (TDAH). Les enfants réellement hyperactifs sont peu nombreux (3 à 5 % des élèves en âge scolaire), mais on peut en rencontrer tout de même un ou deux par classe (Revol, 2013). Les enfants atteints de TDAH ne manquent la plupart du temps pas de compétences ni de connaissances. Leur fonctionnement intellectuel se situe même dans la catégorie moyenne ou supérieure. Ils sont très souvent motivés, curieux et créatifs. Mais le TDAH est associé chez presque tous à d’importantes difficultés scolaires, d’ordre comportemental et cognitif, également à des troubles du sommeil et des difficultés psychoaffectives (mauvaise estime de soi, troubles anxieux, dépression, troubles oppositionnels, etc.). Ces élèves jouent souvent un rôle majeur dans l’émergence de situations très difficiles à gérer pour les enseignants.


    Comme le chapitre 7 le montrera, certaines de ces situations sont rattrapables en procédant à des recadrages individuels et au prix d’une grosse dépense d’énergie des enseignants. Mais si un recadrage adéquat n’est pas entrepris très rapidement, les situations de ce genre dégénèrent la plupart du temps et finissent par hypothéquer la scolarité des élèves concernés. Devenus préadolescents, ces élèves posent dans les plus grandes classes des problèmes qui deviennent alors extrêmement difficiles à résoudre.


    

    

      


      

        1 Dans le seul but d’alléger le texte, le masculin est presque toujours utilisé pour désigner les deux sexes.


      


      

        2 Une présentation détaillée des comportements d’indiscipline, ainsi qu’une série d’éléments d’explication des phénomènes figurent dans Gestion de classes et d’élèves difficiles (Richoz, 2015, chapitres 1 à 3, pp. 29 à 132).


      


      

        3 Les faits observés sont réels, les prénoms des élèves fictifs.


      


      

        4 Voir en annexe le tableau de correspondance des classes, p. 295.


      


      

        5 Les références des ouvrages cités se trouvent en fin de livre, p. 292.


      


      

        6 « Ces élèves ingérables qui mettent les profs au supplice », Le Temps, édition du 9 avril 2018.


      


      

        7 Les prénoms des enfants sont fictifs.


      




Chapitre 2


    Établir un cadre de travail




    Peu de classes posent des problèmes de discipline durant les premières semaines de l’année scolaire. Elles deviennent difficiles à gérer au cours de l’automne si les enseignants n’ont pas établi un bon cadre de travail. L’expérience montre que si le cadre de travail est bien posé en tout début d’année, les choses se passent bien plus facilement par la suite. Pour prévenir l’apparition de l’indiscipline, il est donc de toute première importance de prendre le soin de poser un cadre de travail clair, structuré et sécurisant dès le premier jour de l’année scolaire. Pour réussir à le faire, voici ce qu’il faut entreprendre :




    –Établir une relation affective avec les élèves et la classe ;


    –S’imposer par sa présence et son art de communiquer ;


    –Présenter et expliquer les règles et les sanctions ;


    –Instaurer des rituels d’accueil, de travail et de transition ;
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Depuis plusieurs années, I'indiscipline se répand comme un fléau dans les
écoles. Les enseignants se plaignent du manque croissant d’attention et d’inté-
rét des €leves et de classes qui deviennent de plus en plus difficiles a gérer.
A cause des perturbations continuelles, ils disent ne plus arriver 3 enseigner
correctement et se sentir impuissants a résoudre les problemes de comporte-
ment que posent certains éleves.

Face a cette détérioration des conditions d’enseignement qui touche tous
les degrés de la scolarité, il est urgent de réagir, avant que le phénomene ne
prenne encore plus d’ampleur. Le livre de Jean-Claude Richoz encourage tous
les enseignants a le faire et indique quelles mesures prendre dans la pratique
pour prévenir et lutter contre I'indiscipline.

Ce nouvel ouvrage est une version entierement refondue et actualisée du best-
seller Gestion de classes et d'éleves difficiles, réédité cing fois. De fagon claire
et structurée, l'auteur présente des démarches d’intervention et des outils qui
ont fait 1a preuve de leur efficacité pour résoudre des problemes de discipline
tant au degré primaire que secondaire. En I'illustrant avec plusieurs exemples
de recadrages d’¢éleves et de classes réussis, il montre qu'en suivant les pistes
et les conseils proposés, une équipe d’enseignants convaincue et déterminée
peut parvenir en quelques semaines a rétablir un bon climat de travail dans
une classe qui dysfonctionne.

Ce livre s’adresse en priorité aux enseignants qui ceuvrent sur le terrain et a
ceux qui sont en formation. Mais les moyens de remédiation et les conseils
pratiques qu’il fournit peuvent également &tre tres utiles aux parents et a toutes
les personnes concernées par les questions d’éducation.

Apreés avoir enseigné quelques années au degré secon-

daire puis a I'Université de Fribourg comme lecteur

en didactique, Jean-Claude Richoz est devenu pro-

fesseur formateur a la Haute école pédagogique du

canton de Vaud. Spécialiste de terrain, il partage

dans cet ouvrage l'expérience accumulée durant plus
_ dequarante ans dans la formation continue des ensei-
< / gnants primaires et secondaires.
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